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Encre et peinture sont faites maison

Au Moyen Age, les industriels n’exis-
taient pas encore… Il fallait donc tout
fabriquer soi-même. Pendant ces
classes patrimoine, le calligraphe,
Dominique Moreau livre la recette de
l’encre à ses élèves. « L’encre utili-
sée à cette époque est quasiment
toujours grise, pas vraiment noire
comme l’encre de Chine d’aujour-
d’hui », explique-t-il. « C’est simple
pour obtenir de l’encre, on utilise
la noix formée par la gale du chêne
(les petites boules qu’on trouve sur
les branches ou le tronc N.D.L.R.),
on la broie dans de l’eau et on y
ajoute un peu de sulfate de fer et de
la gomme arabique ». Et voilà ! Les

apprentis copistes peuvent commen-
cer à écrire à la plume. Ils ont quand
même droit à quelques « pâtés » au
début !

Pour la peinture, c’est Valentine
Orieux qui nous livre son secret :
« Du jaune d’œuf et un pigment na-
turel pour la couleur. C’est tout ! »
Mais comme Valentine est une
femme honnête, elle confie : « Pour
le manuscrit on utilise aussi des
techniques modernes, comme les
marqueurs Posca, les crayons feu-
tres ou le pastel. Le temps de sé-
chage de la peinture naturelle est
trop long pour une réalisation en
quatre jours ».

L’une des pages du manuscrit des élèves de Treillières.

Le patrimoine de Guérande sert la Presqu’île
Voilà onze ans que Guérande creuse le sillon du Moyen Age dans ses classes patrimoine. La Ville d’art
et d’histoire ne cherche pourtant pas à garder ses visiteurs captifs. Son œuvre sert à toute la Presqu’île.

Reportage

« Madame, on peut vous raconter
notre histoire ? » Alexandre, Maël,
Emmy… ont les yeux qui brillent, et
s’agitent. À coup de sourires char-
meurs, ces élèves de 5e du collège
Le Haut-Gesvres, à Treillières, brûlent
de raconter à la journaliste les mé-
saventures de Pierre. Ce chevalier
du Moyen Age, leur créature, évolue
dans le Guérande qu’ils ont décou-
vert pendant quatre jours.

Hébergés au Pouliguen

De la place Saint-Aubin aux marais
salants, les enfants et leurs profes-
seurs se sont passionnés pour cette
belle et vaste commune au label Ville
d’art et d’histoire. Valentine Orieux,
médiatrice culturelle pour la Ville,
couve des yeux ces jeunes visiteurs.
Toujours discrète, elle ne cache
pourtant pas sa fierté en compilant
les pages du manuscrit qu’ils ont fi-
nalisé vendredi, avant de partir.

« Chacun a dû réaliser deux pages
de cet ouvrage à la manière médié-
vale. Ce groupe était très intéres-
sant », confie la jeune femme qui
anime ce service depuis onze ans.
« Depuis que Guérande a obtenu ce
label », précise-t-elle. Comme Valen-
tine, depuis le début, Dominique Mo-
reau, calligraphe et peintre à Nantes,
apporte ses connaissances aux sta-
giaires. C’est lui qui leur enseigne

l’art des pleins et des déliés et celui
des enluminures.

Cette année, quatre groupes vont
passer quatre jours à Guérande.
« Sur ces quatre groupes, trois sont
issus d’écoles guérandaises. Ils
n’auront donc pas besoin d’héber-
gement », précise Valentine Orieux.
Les 32 élèves de Treillières ont dormi
« au centre Mon Abri, au Pouliguen.
Ce centre nous a mis en contact
avec un transporteur pour nos allers
et retours sur place. Il nous a aussi
proposé des soirées à thème que
les enfants ont beaucoup aimées.
La première, autour du conte, avec
Débit d’fagot, et la seconde, autour
de la musique médiévale, avec Em-
manuelle Roch », confient Stépha-
nie Pipard, professeure d’histoire et
de géographie et Valérie Thomas qui
enseigne le français.

Seul inconvénient à cette habi-
tation transplantée : « Le coût du
transport. On en a pour 800 € pour
nos déplacements dans la Pres-
qu’île et pour 600 € pour l’aller-re-
tour Treillères-Guérande. Au total,
ce voyage coûte 200 € par enfant,
avec une aide de 30 € du Départe-
ment. C’est un gros effort pour les
familles », souligne Stéphanie Pi-
pard.

Pour mieux revenir

Catherine Lacroix, adjointe à la maire
de Guérande, reconnaît que « l’infor-

mation sur le service de transport
Lila Presqu’île n’est visiblement pas
encore passée. Il faudra le dire aux
prochains groupes et peut être aus-
si à l’hébergeur ». Ce nouveau ser-
vice de transport en commun, mis
en place sur la Presqu’île depuis le
1er septembre, aurait en effet fait faire
de belles économies aux visiteurs.

Alors pourquoi Guérande ne se
lance pas dans un projet d’héber-
gement pour ces groupes, histoire
de profiter de petites retombées
économiques ? « Ce serait bien,
s’amuse Catherine Lacroix, mais ce
n’est pas un projet pour nous ! Les
communes alentour ont ce qu’il

faut. Nous, ce qui nous intéresse
dans ces classes patrimoine, c’est
la transmission, faire connaître
Guérande… ».

Et cultiver l’espoir de voir ces en-

fants et ces adultes ramener leurs
proches pour des séjours en Pres-
qu’île : « Pour la Fête médiévale
par exemple ! Nous sommes déjà
venus avec des élèves voilà deux
ans. Et bien l’année suivante j’étais

présent à la fête, à titre personnel »,
confie Noureddine Abchar, profes-
seur de mathématiques à Treillières.

Isabelle GUILLERMIC.

Un tableau, un professeur, des élèves… L’école du patrimoine place Saint-Jean à tout d’une vraie !

Le calligraphe Dominique Moreau
(penché) aide les créateurs.

Tous les moyens, même modernes, sont bons pour réaliser un beau manuscrit. Les professeures, Sophie Pipard (à droite) et Valérie Thomas revoient les pages. Valentine Orieux, au centre, est une patiente passeuse de connaissances !

En partenariat avec

Gagnez vos places pour le match
FC Nantes/GFC Ajaccio
avec VOLOTEA
Mercredi 3 février à 20 h - La Beaujoire

Pour jouer, rendez-vous sur notre site
www.jeux.ouest-france.fr
Jeu en ligne jusqu’au mercredi 31 janvier

Partenaire officiel
des supporters du

Urgences et santé
Commissariat : place Rhin-et-Danube à La Baule tél. 02 51 73 75 00
Médecin : centre 15
Centre hospitalier : Centre hospitalier - Cité sanitaire, boulevard Charpak,
Saint-Nazaire tél. 02 72 27 80 00
Pharmacie : tél. 32 37

Ouest-France à votre service
Annoncer un événement : (réunions, fêtes, idées loisirs) : www.infolocale.fr
S’informer sur Internet : ouest-france.fr et labaule.maville.com
Recevoir le journal avant 7 h 30 : 02 99 32 66 66 ou www.abonnement.
ouest-france.fr
Passer une petite annonce par téléphone : 0 820 000 010 (numéro indigo
réservé aux particuliers : 0,12 € TTC la minute),
ou sur internet : www.ouest-annonces.com (paiement par carte bancaire).
Avis d’obsèques : 0 810 060 180 (coût d’un appel local).
Publicité : Précom, 105, avenue de la République, BP 92, 44602 Saint-
Nazaire, tél. 02 40 22 32 00 (sur rendez-vous uniquement).
Diffuser une annonce d’emploi : 0 820 200 212 (0,12 € TTC/minute)

Anne Boyé narre la vie de Sophie Germain
La chercheuse présentera la destinée hors du commun de cette
mathématicienne du XVIIIe siècle, vendredi à La Baule.

Née il y a 240 ans, Sophie Germain
« est la première vraie mathémati-
cienne française, confie Anne Boyé,
docteur en histoire des mathéma-
tiques et chercheuse associée au
Centre François-Viète de l’Universi-
té de Nantes. Autodidacte, Sophie
Germain a eu une vie extraordinai-
rement riche. Réfugiée dans la bi-
bliothèque de son père pendant
la Révolution française, elle y dé-
couvre à 13 ans le monde des ma-
thématiques, et apprécie particu-
lièrement la lecture du récit de la
vie d’Archimède. Elle décide alors
de devenir mathématicienne, mal-
gré l’accueil peu favorable de sa fa-
mille bourgeoise et les préjugés de
l’époque à l’égard de la femme. »

À 19 ans, Sophie Germain utilise
le pseudonyme d’un élève démis-
sionnaire de l’École polytechnique,
Auguste Le Blanc, pour obtenir les
cours de la prestigieuse école fermée
aux femmes. Elle correspond avec
un professeur d’analyse, Lagrange,
et avec les plus grands scientifiques
de son temps, dont Carl Friedrich
Gauss. Lorsque Lagrange découvre
sa véritable identité, il admire la pu-
gnacité et les capacités de la jeune
femme et lui offre l’ouvrage La théo-
rie des nombres, d’Adrien Marie Le-
gendre. Elle y apporte des avancées
majeures, notamment le théorème
de Fermat et le théorème Sophie
Germain.

Première femme à remporter
le concours de l’Académie des
Sciences sur les surfaces élasti-
ques, en 1816, elle publie alors
sous son vrai nom mais reste en
marge du monde des hommes. Le
27 juin 1831, elle décède d’un can-

cer du sein. « Les mathématiciens
travaillent aujourd’hui sur ses cor-
respondances et manuscrits pour
la réhabiliter, poursuit Anne Boyé,
auteure de Je suis Sophie Germain,
ouvrage destiné aux collégiens et ly-
céens, à paraître dans l’année aux
éditions Jacques André. La confé-
rence permettra également au pu-
blic de comprendre pourquoi l’un
de ses biographes la nommait
« l’oubliée de la Tour Eiffel, » et de
saisir son apport en philosophie,
elle qui inspira Auguste Comte. »
Le 18 mars, la Poste proposera un
timbre à l’effigie de la première ma-
thématicienne française.

Vendredi 22 janvier, 18 h, entrée
libre, MJC, place des Salines à La
Baule, tél. 02 40 60 37 15, www.mj-
clabaule.fr

Anne Boyé.

Enfants viennent à Guérande chaque année
pour des classes patrimoine d’une demi-jour-
née, d’une journée ou de quatre jours. 30 %

d’entre eux sont Guérandais, 25 % vivent sur la Presqu’île,
90 % en Loire-Atlantique.
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